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Autour de quelques châteaux en Charolais-Brionnais :
les bourgs de Semur-en-Brionnais et Charolles

F����� C������*

Les bourgs castraux et abbatiaux sont souvent ØtudiØs comme de simples consØquences des châteaux et 
abbayes, crØØs ex nihilo et en une seule fois. Les Øtudes prØcises des plans de Semur-en-Brionnais et de Charolles 
montrent au contraire une genŁse complexe, avec des traces de plusieurs agrandissements, des quartiers d�implan-
tation spontanØe et d�autres par lotissement rØgulier. L�Øtude du rØseau viaire à proximitØ des bourgs donne une 
bonne indication de l�emplacement et de l�usage des portes. À Charolles, une Øtude archØologique du quartier des 
Halles a en outre pu montrer les relations entre le parcellaire et l�Øvolution des niveaux de sol.

�Si les châteaux font souvent, à l�instar des 
maisons fortes, l�objet d�investigations, d�ana-
lyses ou de fouilles assez poussØes, il n�en va 
pas de mŒme pour l�habitat qui les entoure, 
notamment lorsqu�il s�agit de localitØs quelque 
peu dØveloppØes. 

Deux aspects sØparent le château et le 
bourg. En premier lieu, la surface concernØe 
et le volume de donnØes à rØcolter sont trŁs 
di�Ørents. Ils concernent un ou quelques bâti-
ments dans le premier cas (le centre forti�Ø 
et une Øventuelle basse-cour), mais plusieurs 
maisons, voire une commune actuelle entiŁre 
dans le second cas (si l�on y inclut les habi-
tats satellites, souvent isolØs, comme les Øcarts). 
Cela in�ue sur le temps d�Øtude à engager et 
sur les moyens à mobiliser, d�oø sans doute un 
dØcouragement. 

En second lieu, les deux parties ne sont pas, 
scienti�quement et historiographiquement, 
considØrØes à ØgalitØ. Si, il y a quinze ans, les 
Øtudes menØes à l�instigation de Michel Bur 
puis celles de Messieurs A�olter, Bouvard et 
Voisin, pour ne prendre que les plus connues, 
ont prØsentØ avec un �il neuf ces agglomØ-

*  Doctorat en cours à Lyon � sous la direction de 
Messieurs Nicolas Reveyron et Christian Sapin : 
GenŁse et dØveloppement des bourgs castraux et monasti-
ques en Bourgogne mØridionale (Charolais et Brionnais).

rations quali�Øes de « bourgs castraux� », en 
essayant d�apprØhender leur mode de consti-
tution et d�Øvolution, il est toujours restØ une 
di�Ørence fondamentale d�ordre conceptuel. 
En e�et, la vision schØmatique la plus rØpandue 
fait du château un pôle d�attraction et fait du 
bourg un simple rØsultat de la force d�attraction 
exercØe par le pôle. D�oø un certain dØfaut de 
noblesse pour le bourg, qui se perçoit à travers 
l�ensemble des publications.

Nous souhaiterions ici nous concentrer pour 
une fois plutôt sur l�habitat et le bourg que sur 
le château, pour en montrer la complexitØ, et 
pour tenter d�attirer l�attention sur l�Øvolution 
spatiale encore trop peu connue de ces agglo-
mØrations, notamment à travers deux exemples 
locaux : Semur-en-Brionnais et Charolles. 

�. Voir B�� (Michel) (dir.), Aux origines du second rØseau 
urbain. Les peuplements castraux dans les pays de l�Entre-
Deux : Alsace, Bourgogne, Champagne, Franche-ComtØ, 
Lorraine, Luxembourg, RhØnanie-Palatinat, Sarre. Actes 
du colloque de Nancy, �er - � octobre ����. Nancy : 
Presses Universitaires de Nancy, ����. 

A

����� (Éric), B��
��	 (AndrØ),  V����� (Jean-
Claude), Atlas des villes de Franche-ComtØ, sØrie mØdiØ-
vale, t. �, Les bourgs castraux de la Haute-Saône. Nancy : 
Presses Universitaires de Nancy, ����.
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Un questionnement renouvelé au sujet des 
bourgs

La catØgorie du « bourg castral » dØsigne 
un objet aux contours trŁs larges. La littØrature 
scienti�que y loge tout un continuum qui va 
de la simple agrØgation de quelques maisons 
autour du château, jusqu�à la ville incontestØe�, 
à l�exemple de Montpellier� ; ces installations 
peuvent Œtre forti�Øes ou non, proches ou 
distantes du château. 

Le paradigme historique qui a prØvalu 
pendant longtemps prØsentait un château 
installØ en terrain vierge et donc en situation 
pionniŁre, groupant alors autour de lui les 
paysans et leur habitat. Dans le bouillonne-
ment propre à l�an Mil (l�incastellamento pour 
l�Italie� ou l�encellulement pour la France�), les 
bourgs Øtaient vus comme des formations 
spontanØes, à la morphologie souvent quali�Øe 
d� « organique » ; ils Øtaient le creuset et le lieu 
d�expression de la seigneurie (monastique ou 
laïque), « institution » censØe avoir initiØ, enca-
drØ et accompagnØ le regroupement gØnØral 
de population (congregatio populi, amasamen-
tum hominum). DŁs lors, il n�est pas Øtonnant 
que les premiŁres Øtudes de ces bourgs aient 
massivement privilØgiØ les aspects juridiques et 
politiques, tentant de distinguer les di�Øren-
tes catØgories de bourgs (bourgs satellites ou 
ruraux, castraux ou monastiques), ainsi que le 

�. Voir notamment F������� (Gabriel), Châteaux et 
peuplements au Moyen ´ge : essai de synthŁse, in : 
Châteaux et peuplements en Europe occidentale du Xe au 
XViiie siŁcle. Actes des �Łres journØes internationales 
d�histoire, abbaye de Flaran, ��-�� septembre ����. 
Auch : comitØ dØpartemental de tourisme du Gers, 
����, notamment p. ���.

�. Toujours considØrØe comme bourg castral dans 
D����	-D����� (François), F�
��� (François), 
F����� (Jean-Luc), et alii, Des oppida aux mØtropoles : 
archØologues et gØographes en vallØe du Rhône. Paris : 
Anthropos/Economica, ����, p. �5�, ��� et encadrØ 
p. ��� notamment. 

�.  Ce terme, consacrØ par la thŁse de Pierre Toubert, 
dØsigne le perchement autoritaire de populations 
autour d�un point forti�Ø.

�.  Ce mot, forgØ par Robert Fossier à la suite du premier, 
et qui se veut plus large, englobe le regroupement au 
sein tant de la paroisse que de la seigneurie.

�t Lucien Musset pour la Normandie�, ou bien 
encore analysant les chartes de franchise qui se 
rØpandaient d�une fondation à l�autre et qui 
explicitaient l�exercice du pouvoir au sein de 
ces centres de peuplement�.

Les interrogations spatiales n�avaient pour-
tant pas ØtØ totalement absentes des analyses les 
plus prØcoces, grâce notamment à de prØcieux 
devanciers comme Ferdinand-Louis Ganshof 
pour les villes entre Loire et Rhin� : à partir des 
thŁses d�Henri Pirenne, ce chercheur souhai-
tait montrer, grâce à une Øtude de topographie 
historique du territoire urbain, comment l�ha-
bitat marchand (suburbium ou Vorstadt) Øtabli à 
proximitØ du noyau prØ-urbain (Altstadt), avait 
dynamisØ le dØveloppement des villes. Si de 
semblables approches de topographie histo-
rique ont ØtØ brillamment menØes en France 
sur l�habitat rural d�Auvergne��, sur les villes 
de Franche-ComtØ�� ou sur les castelnaux de 
Gascogne��, les interrogations spatiales, deve-

�.  M����� (Lucien), Peuplement en bourgade et bourgs 
ruraux en Normandie du �e au ����e siŁcle, in : Cahiers 
de civilisation mØdiØvale Xe-Xiiie siŁcles, t. IX : ��66, p. ��� 
à ���.

�.  F������� (Gabriel), Chartes de franchises et forti�ca-
tions villageoises en Basse Auvergne au ����e siŁcle, in : 
Les libertØs urbaines et rurales du Xie au XiVe siŁcle. Actes 
du colloque de Spa, ��66. s.l. ��6�, p. ��� à ���.

P����� (Charles-Edmond), Les chartes de franchise de la 
France. État des recherches : le DauphinØ et la Savoie, 
in : Revue Historique, t. ��� : ��6�, p. �� à 5�.

�.  G�����
 (Ferdinand-Louis), Étude sur le dØveloppement 
des villes entre Loire et Rhin au Moyen ́ ge. Paris : PUF/ 
Bruxelles : Øditions de la Librairie EncyclopØdique, 
����.

��.  F������� (Gabriel), Le peuplement rural en Basse 
Auvergne durant le Haut Moyen ´ge. Paris : PUF, 
��6�. MalgrØ l�Øpoque choisie (le haut Moyen ́ ge), 
l�auteur traite des relations spatiales entre l�habitat et 
les châteaux autour du xe siŁcle (p.�6� à ���).

��.  A

����� (Éric), B��
��	 (AndrØ), V����� (Jean-
Claude), Atlas des villes de Franche-ComtØ, sØrie mØdiØ-
vale, t. �, Les bourgs castraux de la Haute-Saône. Nancy, 
Presses Universitaires de Nancy, ����, ��� p.

��.  C������� (Benoît), Les castelnaux de la Gascogne 
mØdiØvale. Bordeaux : FØdØration historique du sud-
ouest, ����.  MalgrØ l�avis divergent d�autres historiens 
qui distinguent les castelnaux des bourgs castraux, les 
premiers sont, pour Benoît Cursente, une modalitØ 
du phØnomŁne gØnØral de constitution des bourgs 
castraux. Les castelnaux sont seulement caractØristi-
ques par la chronologie de leur apparition, puisqu�ils 
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nues de plus en plus pressantes et diverses, ont 
trouvØ de nouvelles voies grâce aux Øtudes de 
morphologie urbaine et à l�archØologie urbaine, 
lorsque cette derniŁre pouvait concerner des 
peuplements castraux. Les analyses morpho-
logiques sont restØes peu dØveloppØes en 
France, et les prØcurseurs nationaux qu�Øtaient 
Pierre Lavedan et Jeanne Hugueney dans ce 
domaine��, n�ont eu que peu de disciples. Ils 
ont pourtant ØtØ les premiers à Øvoquer la « loi 
de persistance du plan », ouvrant la voie à une 
discipline qui visait à repØrer et à Øtudier pour 
elles-mŒme les formes d�organisation gØnØrales 
et particuliŁres d�une trame parcellaire, et ce à 
partir des documents planimØtriques (notam-
ment les cadastres). C�est au travers d�Øtudes 
sØrielles relevant de cette mØthodologie que 
des bourgs castraux ont pu Œtre concernØs��.

Actuellement, les interrogations relatives 
à l�histoire du peuplement bØnØ�cient d�un 
renouvellement mØthodologique, trŁs souvent 
issu d�autres prØoccupations, mais qui boule-
verse l�apprØhension que l�on peut avoir des 
divers renseignements fournis tant par les sour-
ces historiques, planimØtriques, qu�archØologi-
ques. Citons en premier lieu les interrogations 
de plusieurs chercheurs à propos de l�utilisa-
tion faite de ces di�Ørentes sources, en vue 
de l�Ølaboration d�une histoire des centres de 
peuplement : la remise en cause des rapports 

s�Øpanouissent au ����e siŁcle, aprŁs la premiŁre vague 
d�Ørection de castra, et avant les grandes crises du ��
e 
siŁcle (voir la dØ�nition qu�il donne p. ��).

��.  L�
�	�� (Pierre), H������� (Jeanne), L�urbanisme 
au Moyen ´ge. Paris : Arts et MØtiers Graphiques, 
����.

��.  Outre l�Øtude de P. Lavedan et J. Hugueney ØvoquØe 
ci-dessus, citons les atlas que constituent entre autres 
les ouvrages suivants : 

B�������� (Luc) (dir.), avec collab. de A������� 
(Nicole), B����� (David), F�
���� (BØatrice),  
F�
���� (Robert), F������-C������ (Rozenn), 
G������� (BØatrice), R�����	 (Christian), Les 
petites villes du Haut-Poitou de l�AntiquitØ au Moyen 
´ge : formes et monuments, vol. �, Bressuire, Brioux-
sur-Boutonne, Loudun, Montmorillon, Saint-Savin-
sur-Gartempe, Thouars. Chauvigny : Association des 
Publications Chauvinoises, ����.

G������� (Bernard), Atlas morphologique des villes de 
Normandie. Lyon : Cosmogone, ����.

entre disciplines et entre sources�5, notamment 
des classi�cations de ces derniŁres, ont suscitØ 
en France la naissance d�un courant qui ques-
tionne et critique les modes d�acquisition de 
la connaissance jusque là adoptØs�6. L�Øtude des 
bourgs mØdiØvaux suit les nouvelles proposi-
tions faites dans le cadre de l�histoire urbaine, 
en terme de mØthodologies��, de concepts, 
voire de perspective historique��. Ensuite, il 
faut prendre en compte la remise en question, 
cette fois-ci non plus des mØthodes, mais des 
paradigmes Øtablis il y a trois ou quatre dØcen-
nies : nous retiendrons entre autres les travaux 
rØcents nuançant grandement le modŁle de 
l�incastellamento en Italie��, ou les phØnomŁnes 
d�encellulement et de mutation de l�An Mil��. 

�5.  Consulter ici les deux dossiers trŁs stimulants : 
L�archØologie moderne : une archØologie opportu-

niste et dØrobØe ? Dossier prØparØ par J. Burnouf et 
F. Journot, in : Les Nouvelles de l�archØologie �6, ����, 
p. 5 à ��. 

L�habitat rural au Moyen ´ge. Dossier proposØ par 
É. Zadora-Rio, in : Les Nouvelles de l�archØologie ��, 
����, p. 5 à ��. 

S����-D���� (Alain), La topographie de l�espace urbain 
mØdiØval. Sources et mØthodes, in : D������ 
(Bernard), G������ (Jean-Olivier) (dir.), ArchØolo-
gie des villes : dØmarches et exemples en Picardie, Revue 
ArchØologique de Picardie n° spØcial �6, ����, 
p. �5-��.

�6.  G������ (Henri), Ville, espace urbain et archØologie : 
essai. Tours : Maison des Sciences de la Ville, de l�Ur-
banisme et des paysages, ����.

C������� (GØrard), L�Øtude des paysages : essais sur leurs 
formes et leur histoire. Paris : Errance, ����.

��.  G������� (Bernard), Z�	���-R�� (Élisabeth), 
G������ (Henri) (dir.), Village et ville au Moyen 
´ge : les dynamiques morphologiques. Tours : Maison 
des Sciences de l�Homme « Villes et Territoires »/
CNRS/UniversitØ François Rabelais), ����, (Pers-
pectives �Villes et Territoires�, 5).

��.  C������� (GØrard) (Ød.), Objets en crise, objets 
recomposØs, Études rurales �6�-�6�, juil.-dØc. ����. 
(notamment les articles de S. Robert, concernant la 
transmission des formes du passØ, et de M. Watteaux 
au sujet du problŁme de la naissance du village au 
Moyen ́ ge).

��.  H����� (Étienne), L�incastellamento en Italie centrale : 
pouvoirs, territoire et peuplement dans la vallØe du Turano 
au Moyen ´ge. Rome : École française de Rome, 
���� ; (BibliothŁque des Écoles françaises d�AthŁnes 
et de Rome, ���). 

��.  P����� ��� (Édith), ArchØologie de l�habitat rural dans 
le nord de la France du IVe au XIIe siŁcle, Saint-Germain-
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Aujourd�hui, la rØalitØ historique paraît bien 
plus complexe. Le concept mŒme de « bourg 
castral » est quelquefois abandonnØ pour des 
notions censØes Œtre moins �oues��, et l�on 
dØcouvre de plus en plus de cas oø le château 
est une piŁce rapportØe à l�habitat, faisant de ce 
dernier le vØritable pôle d�attraction��.

Qu�en est-il plus spØci�quement de la 
Bourgogne ? En ����, le doyen Jean Richard 
dØplorait que « l�Øtude des bourgs castraux du 
DuchØ [� n�avait] pas encore ØtØ menØe de 
façon systØmatique », et que seule l�histoire des 
« institutions municipales » avait ØtØ rØalisØe��. 
On pouvait pourtant, pour la Saône-et-Loire, 
s�appuyer sur un volumineux article de Michel 
Bouillot, qui avait passØ en revue sous forme 
d�atlas, dŁs ��6�, la morphologie de toute une 
sØrie de bourgs (castraux ou autres) du dØpar-
tement, posant ainsi de prØcieuses bases pour 
des Øtudes ultØrieures��. En droite ligne des 
Øtudes sur les peuplements castraux du nord-
est de la France�5, quelques jalons supplØmen-

en-Laye : AFAM (MØmoires de l�AFAM, XIII).
S������� (Alberto), L�incastellamento nell� Europa occiden-

tale : Fonti e dibattito storiogra�co. Rome : Marco Vale-
rio. ����.

��.  La notion de « localitØ castrale » est ainsi prØfØrØe par 
Bernhard Metz pour Øviter l�aspect �ou du terme 
« bourg » : voir l�introduction de son article : M��� 
(Bernhard), En Alsace, bourgs castraux ou villes 
castrales ? in : B��, Les peuplements castraux� p. ��� 
à ���.

��.  B��	��� (Dominique), Formes et formations des 
villages mØdiØvaux dans le bassin de l�Aude, in : 
C������� (Benoît) (Ød.), Habitats et territoires du Sud. 
Actes du ��6e CongrŁs national des sociØtØs histori-
ques et scienti�ques, Toulouse, �-�� avril ����. Paris : 
CTHS, ����, p. 6�.

��.  R�����	 (Jean), Les peuplements castraux en Bour-
gogne ducale, in : B��, Les peuplements castraux� 
p. ��.

��.  B������� (Michel), Formes et urbanisme : morpho-
logie urbaine de la Saône-et-Loire, in : La Vie 
Urbaine, ��6� (�), p. �6� à ���.

�5.  B��
��	 (AndrØ), Châteaux et bourgs de la Monta-
gne du Doubs. MontbØliard : SociØtØ d�Ømulation de 
MontbØliard, ���6. 

H����
��	 (Yves), M��������� (Amaury) (dir.), Projet 
collectif de recherche : ArchØologie des enceintes urbaines 
et leurs abords en Lorraine et en Alsace (XIIE-XVe siŁcle), 
Revue ArchØologique de l�Est (�6e supplØment), 
����.

taires ont depuis ØtØ posØs pour le nord de la 
Bourgogne, d�un point de vue architectural et 
topographique�6. À la suite de ces recherches, 
nous souhaiterions, à notre niveau, orienter le 
regard sur certains aspects de la morphologie 
des bourgs castraux du Charolais-Brionnais, à 
travers les deux exemples de Semur-en-Brion-
nais et Charolles.

Le bourg de Semur-en-Brionnais

Le site actuel

Chef-lieu de canton de l�arrondissement de 
Charolles (Saône-et-Loire), situØ dans le pays 
du Brionnais, entre le �euve de la Loire et les 
Monts du Beaujolais, Semur est implantØ à 
� km environ à l�est-sud-est de Marcigny. Le 
village occupe massivement la plate forme et 
le �anc nord-est d�une extrØmitØ de plateau, 
le tout dominant, au sud, la vallØe du Merdas-
son. La majeure partie du plateau principal 
se dØveloppe en direction du nord-est, au-
delà d�une ancienne vallØe morte, et accueille 
encore aujourd�hui de vastes bois. L�axe routier 
principal desservant le village (D ���) relie ce 
dernier autant à la vallØe de la Loire (route 
vers Marcigny à l�ouest, le long de la vallØe du 
Merdasson), qu�aux riches coteaux bocagers 
du Brionnais et à la vallØe du Sornin (route 
de Saint-Christophe-en-Brionnais à l�est, qui 
traverse le plateau principal) (�g. �). 

D�une façon gØnØrale, tant dans la qualitØ 
du bâti que dans le tissu urbain, on perçoit 
une di�Ørence trŁs nette entre d�une part un 
noyau de constructions antØrieures au ���e 
siŁcle, groupØ sur la plate forme du rebord 
de plateau, ainsi que sur les premiŁres pentes 
nord (zone appelØe « la Basse Ville »), et d�autre 
part des ensembles de constructions d�Øpo-
que trŁs rØcente, ØparpillØs le long des routes 

�6. Voir notamment M������������ (HervØ), Les 
peuplements castraux en Côte-d�Or, in : MØmoi-
res de la Commission des AntiquitØs de la Côte-d�Or, 
t. XXXVII : ����-���6, p. ���-���, et le recensement 
des sites castraux rØalisØ par le CeCaB : M������ 
(Michel), M������������ (HervØ) (dir.), L�habitat 
forti�Ø en Bourgogne ducale (Côte-d�Or, Saône-et-Loire). 
Base de donnØes sur DVDrom. Chagny : CeCaB, ����.
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Fig. � : plan schØmatique gØnØral de Semur, rØalisØ à partir de plusieurs plans locaux. 
En grisØ, nous avons indiquØ les  principaux repŁres topographiques.

Fig. � : ancienne porte de ville appelØe « la 
poterne », parement interne (photo F.C.)

Fig. � : ancienne porte de ville appelØe « la porte au 
Vau », parement nord (photo F.C.)
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principales. Nous ne nous attarderons pas sur 
les vestiges du château mØdiØval, à l�extrØmitØ 
orientale du plateau, objets d�une Øtude histo-
rique et archØologique renouvelØe menØe par 
les membres du CeCaB��, ni sur l�Øglise romane 
Saint-Hilaire, implantØe au nord-ouest du 
château��. Notons en revanche que le contour 
quasi-elliptique de l�extrØmitØ du plateau est 
bien marquØ, au nord et au sud, par le front 
que constitue l�alignement des murs arriŁres 
des maisons, oø se fond une ancienne porte 
de ville, nommØe la Poterne, large de moins de 
�,�� m (�g. �). 

Dans le vallon, au nord, est conservØe une 
ancienne porte de ville, appelØe la porte au 
Vau, qui coupe la rue du mŒme nom : il s�agit 
d�un Ødi�ce à deux niveaux, dont le premier 
comporte une arche Øpaisse en plein-cintre 
(�g. �). En contrebas de cette porte, sur le front 
nord de la route de fond de vallon (en dessous 
de l�actuelle route D ���), un bâtiment servant 
de lavoir aurait ØtØ construit au �
�e siŁcle 
sur les restes d�une ancienne chapelle ayant le 
vocable de Sainte-Marie-Madeleine.

Les connaissances historiques

À part deux monographies locales qui bros-
sent à grands traits l�histoire de la localitØ��, le 
site de Semur a surtout ØtØ considØrØ dans l�op-
tique de l�histoire politique de ses seigneurs et 
du rØseau castral��. Notre problØmatique de 

��.  L����� (RenØ-Pierre), M������������ (HervØ), et 
al., Le donjon de Semur-en-Brionnais : aula caro-
lingienne ou donjon de l�an Mil. À paraître dans 
R�
����� (Nicolas) (s. dir.), Hugues de Semur, Paray-
le-Monial et l�Europe Clunisienne ; acte du colloque de 
Paray-le-Monial, �er-� octobre ����. 

��.  F�����
 (Gil) : Hugues de Semur et les sires de 
Semur : identitØ dynastique et l�Øglise de Saint-
Hilaire de Semur-en-Brionnais, à paraître, ibid. 

N������� (Annelise), L�Øglise de Saint-Hilaire de Semur-
en-Brionnais : une approche archØologique du 
chantier de construction, à paraître, ibid.

��.  D����-G������ (Jean-Louis), Semur-en-Brionnais : 
son passØ. Marcigny : impr. BØrard, ��6�.

L�	�� (Gui), Semur et le Brionnais : une perle dans son Øcrin 
roman. Bourg-en-Bresse, Éd. V-art, ����.

��.  C������� (Chanoine François), Semur-en-Brion-
nais, ses barons, ses Øtablissements civils, judiciaires et 
ecclØsiastiques depuis l�an �6� jusqu�à nos jours, in : 

l�histoire spatiale du bourg trouve en revanche 
de prØcieux prØcØdents dans la courte notice 
morphologique de Michel Bouillot portant sur 
le tissu urbain de Semur��, et dans un mØmoire 
de maîtrise de Corinne Roux soutenu en ���5 
à Dijon, intitulØ La seigneurie de Semur-en-Brion-
nais ����-������. Cette derniŁre Øtude tente 
de dresser le portrait politique, Øconomique 
et social de la seigneurie de Semur sur deux 
siŁcles, mais aborde aussi les aspects de l�orga-
nisation du territoire en tentant la premiŁre 
synthŁse cartographique de l�organisation du 
bourg de Semur du �e au ����e siŁcle (�g. �). 

Telle qu�elle est dØlivrØe par les divers auteurs 
consultØs, l�histoire du dØveloppement de 
Semur paraît somme toute relativement simple. 
Si la date de premiŁre apparition du site dans 
les textes fait dØbat (la mention « Mons qui voca-
tur Senmurus » en ��� proviendrait d�un faux), 
on sait en revanche que le rebord de plateau 
accueille dØjà un château au �e siŁcle, placØ 
comme verrou dØfensif du côtØ le plus exposØ 
(vers la vallØe morte, à l�est). Le village de Saint-
Martin-la-VallØe (l�actuel hameau Saint-Martin, 
à � km à l�ouest) aurait prØexistØ au château, au 
pied du plateau. Ce sont les familles de ce village 
qui, aprŁs avoir quittØ les alentours de leur 
Øglise paroissiale, se seraient groupØes autour du 
château. La tenue d�un marchØ hebdomadaire 
dans ce bourg « sub castro de Sinemuro » est 
con�rmØe entre ��55 et ������. 

MØmoires de la SociØtØ Éduenne, t. XV, ����, p. �5�-��� 
et t. XVI, ����, p. �5-���.

J������� (Élizabeth), Le château de Semur-en-Brion-
nais et le rØseau castral en Bourgogne du sud aux 
��e et ���e siŁcle, in : R�
����� (Nicolas), R����� 
(Michel), E���� (Marie-ThØrŁse) (dir.), Paray-le-
Monial, Brionnais, Charolais : le renouveau des Øtudes 
romanes. Actes du �e colloque scienti�que internatio-
nal de Paray-le-Monial, �-� octobre ����. Paray-le-
Monial : Zodiaque, ����, p. ��5 à ���.

��.  B������� (Michel), Formes et urbanisme : morpho-
logie urbaine de la Saône-et-Loire, in : La Vie 
Urbaine, ��6� (�), p. �6� à ���, ici, p. ���. 

��.  R��� (Corinne), La seigneurie de Semur-en-Brionnais 
����-����, MØmoire de maîtrise de l�universitØ de 
Bourgogne, s. dir. A. Saint-Denis, ���5.

��.  R�����	 (Jean), Le cartulaire de Marcigny-sur-Loire 
(����-����), essai de reconstitution d�un manuscrit disparu. 
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Fig. � : synthŁse de l�Øvolution historique du bourg de Semur, selon Corinne Roux 
(ROUx, La seigneurie de Semur� �g. �, p. ��)
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Une premiŁre enceinte, au cours du ���e 
siŁcle, aurait cernØ le village, dØ�nissant ainsi ce 
que certains ont appelØ une ville haute. AccolØ 
à cette enceinte se constitue la basse-ville, 
qui devient un quartier bien individualisØ : 
peut-Œtre est-ce cette « nouvelle ville » qui est 
mentionnØe, prŁs du château de Semur, avant 
������. Les forti�cations semblent alors gagner 
les pentes nord de l�Øperon et les bâtiments 
dØpendant du chapitre collØgial colonisent 
progressivement la partie occidentale de l�Øpe-
ron, crØant une partition entre deux quartiers, 
l�un laïc à l�est, l�autre religieux à l�ouest. À la 
�n du ����e siŁcle, l�accŁs au « bourg castral » 
est dØsormais sØvŁrement surveillØ : une route 
unique nord-sud est contrôlØe par quatre portes, 
à savoir la porte au Vau au nord (qui permet de 
pØnØtrer dans la basse-ville), une double porte 
entre la basse-ville et la citadelle, et en�n une 
poterne dans la face sud de la premiŁre enceinte. 
L�ensemble des Øvolutions du site depuis la 
�n du �e siŁcle, jusqu�en ���� est prØsentØ de 
façon synthØtique par une planche illustrØe du 
mØmoire de maîtrise de Mlle Corinne Roux, 
que nous reproduisons ici (�g. �). 

La recette de cens faite par le châtelain Pierre 
de Mur en ����-����, indique que « depuis dix 
ans passØs ladite ville basse de Semur a este bruslee 
et destruite�5 » et la chose se reproduit en ��6�, 
puis en �5�6, dans des proportions qui nous 
Øchappent�6.

Seule la RØvolution Française amŁne 
d�autres modi�cations : une nouvelle rue, la 
« rue de la RØunion », est percØe a�n d�accØ-
der plus facilement à la partie haute de la ville, 
à l�angle nord-est de l�Øperon. Au ���e siŁcle, 
le gros bouleversement spatial provient de la 

Dijon : SociØtØ des Analecta Burgundica, ��5�, charte 
n° � (��55-avant ����), p. 5.

��.  Ibid., charte n° �� (avant ����), p. ��.
�5.  ADCO, B 6 ���.
�6.  D����� (Émilie), Le château de Semur-en-Brionnais : 

Øvolution architecturale du château de Saint-Hugues. 
MØmoire de maîtrise d�archØologie, s. dir. N. Revey-
ron, UniversitØ Lyon �, ����, p. ���.

D����-G������ (Jean-Louis), Semur-en-Brionnais : son 
passØ. Marcigny : impr. BØrard, ��6�, p. ��. Les 
destructions de ��6� sont ØvoquØes dans le terrier 
de Semur de ����, ADSL, J ��6, terrier Magistri.

construction, en ����, du petit sØminaire, sous 
l�Øgide de l�abbØ Bonnardel : cela nØcessite la 
destruction d�une partie de la basse-ville et 
l�annexion du chemin tendant anciennement 
de la Poterne à la double-porte nord de l�en-
ceinte de la ville-haute. On ouvre alors, plus à 
l�est, une rue appelØe encore actuellement le 
chemin neuf, et qui sert toujours à descendre 
de la plate-forme sommitale en direction de la 
porte au Vau.

La lecture cadastrale

Au terme de ce rappel des connaissances 
spatiales admises, il faut concØder que de larges 
pans de l�histoire du dØveloppement spatial et 
architectural de Semur restent entourØs d�om-
bres, qu�il s�agisse de l�Øventuel premier village 
antØrieur au château, de la premiŁre forteresse 
et de ses modi�cations ultØrieures, du dØve-
loppement de la basse-ville� D�ores et dØjà, 
ces rappels paraissent montrer que la consti-
tution du bourg castral ne s�est pas faite de 
façon uniforme et en terrain vierge, puisque le 
château a attirØ à lui un habitat dØjà constituØ 
relativement proche, et peut-Œtre trŁs antØrieur. 
Nous ne sommes Øvidemment pas en mesure 
de proposer une relecture totale du site, mais la 
reproduction du cadastre napolØonien (�g. 5), 
permet d�opØrer quelques remarques : exØcutØ 
en mai ���5, ce levØ parcellaire est antØrieur 
aux grands travaux de construction du petit 
sØminaire, ce qui permettrait de retrouver les 
dispositifs anciens de communication entre la 
plate-forme sommitale et le quartier nommØ 
la basse-ville. 

La plate-forme 

La lecture morphologique du plan est riche 
(�g. 6). Passons rapidement sur les formes lisi-
bles dans la zone castrale, puisque cela est lØgŁ-
rement hors sujet. Les deux tracØs ovales � et � 
inscrits l�un dans l�autre ont, selon nous, fossilisØ 
d�une part l�emprise du volume tronconique 
de terre qui concourt à l�emmottement de la 
tour (en �), et la limite extØrieure d�un espace 
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ÉditØ par le Centre de Castellologie de Bourgogne, ����

Fig. � : extrait du cadastre napolØonien de Semur-en-Brionnais (����), au �/� ���). 
En grisØ, les principaux repŁres topographiques.

plus large disposØ autour de la place forte, dØli-
mitant peut-Œtre une basse-cour (en �). 

La ligne � met en valeur une aire encore plus 
vaste : à la di�Ørence des deux premiers, ce tracØ 
est Øgalement formØ par des murs de bâtiments, 
notamment sur les faces nord et sud de l�Øpe-
ron (murs postØrieurs de maisons). SuperposØ 
à l�Øtroite porte appelØe la Poterne, sur le �anc 
sud (�g. �), cet alignement � recoupe, au nord, 
un axe viaire nord-sud, qui prend le nom de 
rue des Portes vers la basse-ville (actuelle rue de 
la Porte au Vau). Tout porte à croire, donc, que 
la structure � fossilise les anciens murs urbains : 
sur les faces sud, ouest et nord, la superposition 
de ce tracØ avec les contours de la plate-forme 
naturelle a peut-Œtre ØvitØ la construction d�une 
vraie courtine, remplacØe e›cacement par les 
seuls murs postØrieurs des habitations. 

Plusieurs autres alignements semblent liØs à 
ces murailles. La structure n° � double ainsi le 
�anc sud de la forme prØcØdente en lui Øtant 
grossiŁrement parallŁle, et on trouve au nord un 
phØnomŁne similaire moins marquØ (structure 
n° 5). Dans la mŒme zone, un alignement trŁs 

lacunaire (6) s�appuie sur des parcelles bâties 
et non bâties. Si le tracØ � est bien l�enceinte 
urbaine, les structures n° � et 5 peuvent conser-
ver le souvenir de fossØs. On peut comprendre 
que ces fossØs s�interrompent à l�est, là oø le 
rebord de plateau accueillant le village s�ouvre 
vers le vaste plateau principal, puisque le 
château est censØ avoir jouØ le rôle de verrou 
dØfensif au point le plus faible.�� En revanche, 
pour la partie ouest, l�explication est problØma-
tique, car le dØnivelØ est moins prononcØ à cet 
endroit. On place cependant ici le lieu-dit du 
PrØcolier, à savoir un terrain dØpendant depuis 
une date inconnue du quartier ecclØsiastique�� : 
peut-Œtre cette possession fonciŁre des clercs 
n�a ØtØ acquise que tardivement, et on a alors 
comblØ les fossØs à cet endroit��. Aucun rensei-

��.  C�������, Semur-en-Brionnais� p. �6�.
��.  Le nom « PrØcolier » viendrait du latin Pratus scholae, 

et aurait accueilli les loisirs des jeunes clercs : voir 
C�������, Semur-en-Brionnais� p. �65

��.  On possŁde d�autres exemples locaux en ce sens, 
notamment à Paray-le-Monial, oø des achats monas-
tiques de terrains extra-muros, amŁnent, entre le �
�e 
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gnement d�ordre historique ne permet pour 
l�instant de rØpondre de façon plus assurØe.

Quant à l�alignement 6, il est presque sßr 
qu�au moment oø est mise en place la rue des 
Portes qui descend vers la porte au Vau, cet 
accŁs est protØgØ par une sorte de fausse-braie, 
de doublement du mur d�enceinte vers l�extØ-
rieur, pour mØnager une entrØe renforcØe. Les 
auteurs mentionnent en e�et dans cette zone 
l�existence d�une double porte au ����e siŁcle, 
appelØe « les Portaux »��, et qui donnait accŁs 
au quartier ecclØsiastique d�alors : la structure 6 
pourrait en Œtre le vestige. 

La basse-ville

La zone appelØe la basse-ville se rØvŁle 
Øgalement trŁs riche. En �, les fronts sud de 
deux rues dans le prolongement l�une de 
l�autre, a�ectent à l�est un tracØ courbe tota-
lement en discordance avec les formes visibles 
autour (actuelle ruelle du puits Girardin). Cette 
courbure invite à voir les vestiges d�un tracØ 
de limite trŁs contraignant (enceinte, grande 
voie de communication ou autre). Les deux 
îlots concernØs par cette ligne � prØsentent un 
parcellaire complexe mais plutôt en laniŁre. 
Cependant, on y dØcŁle une organisation 
presque « orthogonale », qui a�ecte mŒme les 
rues : celles-ci montrent une organisation en 
« grille ». Tout cela incite à voir dans cette zone 
une implantation trŁs encadrØe, voire un site 
de lotissement mØdiØval, sans doute protØgØ 
au nord et à l�est par une enceinte, le tout à 
une certaine distance de la plate-forme du 
château. Peut-Œtre s�agit-il du premier noyau 
de la basse-ville. Que penser, nØanmoins, de la 

et le �
��e siŁcle, à un comblement partiel des fossØs 
et un dØplacement des murs de ville, tout ceci en 
terrain plat. 

Voir C������ (Franck), GenŁse et dØveloppement des bourgs 
castraux et monastiques en Bourgogne du sud : ØlØments 
pour une Øtude de phØnomØnologie spatiale d�habitats 
groupØs situØs actuellement topographiquement à proxi-
mitØ de châteaux ou de monastŁres, mØmoire de DEA 
« Histoire et ArchØologie des Mondes mØdiØvaux », 
s. dir. N. Reveyron, UniversitØ Lyon �, ���5, vol. �, 
p. ���.

��.  C�������, Semur-en-Brionnais� p. �6�.

faible proportion de parcelles bâties dans cette 
zone au ���e siŁcle ? Doit-on y voir le rØsul-
tat des destructions successives de cette annexe 
basse, ou bien un Øchec de la tentative de lotis-
sement ? Seule une Øtude plus poussØe, archØo-
logique ou historique, permettrait de rØpondre 
avec assurance. Notons du reste que malgrØ les 
trois destructions de la basse-ville que relatent 
les textes (cf supra), les vestiges d�une organisa-
tion spatiale plani�Øe sont encore visibles au 
���e siŁcle : aucune opØration d�amØnagement 
urbain n�ayant eu lieu aprŁs le �
�e siŁcle dans 
cette zone, il faut croire que certains repŁres 
spatiaux Øtaient su›samment forts pour Œtre 
repris de façon durable (limites, bornes�)

Deux autres alignements, plus extØrieurs (� 
et �), vont de pair. Le tracØ � consiste en un 
alignement lØgŁrement courbe de plusieurs 
parcelles non bâties, au nord. En�n, à l�est, 
la structure n° � suit le �anc oriental de la 
structure prØcØdente. L�alignement � ne suit 
aucune courbe de niveau particuliŁre, et son 
retour d�Øquerre oriental rØpond clairement 
à des prØoccupations humaines de dØlimita-
tion ; ajoutons que la porte au Vau (�g. �) est 
placØe à l�endroit oø cette structure coupe la 
rue des Portes d�axe nord-sud (actuelle rue de 
la Porte au Vau). Cette ligne n° � doit Œtre 
le vestige d�une clôture de la partie basse de 
la ville ainsi que plusieurs auteurs en posent 
l�hypothŁse, mais la Porte au Vau ne prØsente 
aucun indice permettant d�apprØcier la nature 
de cette dØlimitation : cette derniŁre permet 
seulement d�orienter la datation vers la �n de 
l�Øpoque gothique (��
e-�
e siŁcles). À l�est, la 
structure n° � pourrait alors Œtre le vestige d�un 
dispositif de fossØ oriental doublant l�enceinte 
� : ce sont ces fossØs que le chanoine Cuche-
rat imagine alimentØs en eau, par les Øtangs et 
sources proches��. 

Les carrefours viaires

En morphologie urbaine, on Øtudie toujours 
en parallŁle le parcellaire et les axes viaires, car 
ces derniers, de par leur orientation ou les points 

��.  C�������, Semur-en-Brionnais� p. �6�.
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de convergence qu�ils dØterminent, peuvent 
indiquer certains changements spatiaux histo-
riques. Dans le cas de Semur (�g. 6), remar-
quons d�abord deux phØnomŁnes de points de 
convergence : l�un en A, qui voit se rejoindre 
la Grande Route de La Clayette avec un chemin 
allant au sud-est en direction de la vallØe du 
Merdasson (actuelle place de la RØunion) ; en 
B se croisent la route de Marcigny à Semur, et 
le chemin de la Madeleine de Marcigny à Semur 
(qui suit, lui, le fond de vallØe). On peut ensuite 
considØrer qu�en C, les deux chemins princi-
paux rØsultant des deux premiers carrefours, se 
croisent, pour rejoindre la rue nommØe rue de 
la basse-ville.

Or, la localisation de ces carrefours par 
rapport au tissu urbain est incongrue. Ainsi, la 
porte au Vau ne semble gØnØrer aucune vØri-
table « patte d�oie » spØci�que : le chemin de la 
Madeleine de Marcigny à Semur rencontre deux 
chemins de desserte rurale au nord de la porte, 
mais sans in�Øchir sa course en direction de 
celle-ci ; au contraire, c�est un embranchement 
latØral en retour d�Øquerre qui vient le relier 

à la porte. Tout indique alors que la porte au 
Vau n�a pas ØtØ un point d�entrØe notable. Les 
deux points de convergence A et B se produi-
sent Øgalement loin de toute ouverture dans 
le parcellaire ; en revanche, à chaque fois, l�axe 
qui semble avoir le statut le plus important (la 
route de Marcigny à Semur pour la structure B, 
et la grand route de La Clayette pour la structure 
A), se courbe en direction du carrefour C. Or, 
ce dernier se produit là oø les structures n° �, 
� et � rencontrent un axe viaire important au 
sein du tissu, à savoir la rue de la basse-ville. Tout 
concourt alors à restituer ici le point d�entrØe 
le plus important de la ville de Semur (à l�en-
droit oø l�actuelle D ��� rencontre la rue de la 
basse-ville). 

ParallŁlement, la partie la plus ancienne de la 
basse-ville (limitØe par l�alignement �, cf supra) 
est en connexion avec ce point C. Il y aurait 
donc ici le foyer le plus actif de l�urbanisation 
mØdiØvale du vallon, avec un lotissement d�au 
moins deux îlots qui attire à lui les chemins 

Fig. � : lecture morphologique du cadastre napolØonien de Semur-en-Brionnais (����). 
Les numØros et lettres de structures remarquables renvoient au texte.
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environnants. Sans y voir forcØment les traces 
de la « nouvelle ville » citØe avant ������, ce 
lotissement est pour nous antØrieur à l�en-
ceinte n° �, du fait de la courbure orientale du 
tracØ � ; celle-ci est en e�et di›cile à expliquer 
si l�on considŁre que ces îlots sont une simple 
rØorganisation intra-muros, postØrieure à l�im-
plantation de l�enceinte � : rien n�aurait alors 
empŒchØ l�îlot oriental de venir contre le �anc 
est de l�enceinte la plus large.

La rue du Plâtre mentionnØe sur le cadastre, 
et qui vient, en un curieux tracØ en chicane, 
rejoindre le point A, ne peut Œtre qu�un perce-
ment tardif se raccordant a posteriori au maillage 
de chemin existant : nous la rattachons au 
percement, sous la RØvolution Française, d�une 
route permettant de gagner plus aisØment la 
partie haute du village, et appelØe alors « rue 
de la RØunion�� ».

Le bourg de Charolles

Le site actuel

Chef-lieu de canton et d�arrondissement 
implantØ dans le sud du dØpartement de la 
Saône-et-Loire, à �� km environ à l�est de la 
Loire, la localitØ de Charolles occupe un site 
d�inter�uve (�g. �), au con�uent des deux riviŁ-
res de la Semence (au sud-est du centre ville) 
et de l�Arconce (au nord-ouest). Le château 
mØdiØval se loge au nord-est du con�uent, au 
sommet de l�Øperon qui se dresse entre les deux 
cours d�eau, tandis que les pentes et le pied du 
relief ont accueilli la majeure partie de l�ha-
bitat (en direction du con�uent). Ce dernier 
a colonisØ Øgalement au sud-est la colline de 
la Madeleine, au-delà de la Semence. Trois 
rameaux de routes desservent principalement 
le centre-ville actuel de Charolles : une route 
au nord-est vers Cluny et Mâcon ; une autre 
au nord-ouest, qui prolonge l�axe principal de 
Charolles vers Paray-le-Monial ; une troisiŁme, 
en�n, part en direction du sud vers La Clayette, 

��.  R�����	, Le cartulaire de Marcigny-sur-Loire�  n° �� 
(avant ����).

��.  D����-G������, Semur-en-Brionnais� p. �6.

en traversant le Brionnais en direction de la 
vallØe de l�Azergues ouvrant sur le Lyonnais.

Ici encore, l�observation globale du bâti 
rØvŁle deux zones à l�occupation trŁs dense, 
qui se di�Ørencient d�une couronne pØriphØ-
rique au tissu plus lâche. Les deux zones les 
plus denses sont d�une part la vieille ville, à 
savoir l�espace de l�inter�uve jusqu�à la zone du 
Champ de Foire (tout de suite au nord-est du 
château), et d�autre part la colline de la Made-
leine, au-delà de la Semence. C�est au c�ur de 
ces deux zones que se repŁrent les Ødi�ces les 
plus anciens ou les plus remarquables. Le plus 
important d�entre eux reste le château comtal 
d�origine mØdiØvale (actuel hôtel de ville), 
autour duquel subsiste une portion non nØgli-
geable du mur d�enceinte, fondØ directement 
sur le rocher. Le deuxiŁme monument impor-
tant est l�Øglise paroissiale de style nØo-roman 
implantØe sur la place de l�Øglise, et bordØe au 
sud par le canal de la Semence. À mi-chemin 
entre ces deux Ødi�ces, sur l�actuelle rue Baudi-
not, se dØveloppe la façade de l�ancien couvent 
des clarisses urbanistes, dans un style gothique 
sobre (�g. �). 

Au sommet de la colline de la Made-
leine siŁge l�ancien prieurØ du mŒme nom, 
fondation clunisienne Øtablie à la suite d�une 
premiŁre chapelle Sainte-Marie-Madeleine, et 
qui garde de beaux restes d�architecture gothi-
que. L�Øtude archØologique qui en a ØtØ faite 
montre les vestiges encore importants de la 
premiŁre chapelle romane��. Sur l�autre front 
de rue, en descendant vers la ville, on aper-
çoit une bâtisse prØsentØe comme l�ancienne 
maison seigneuriale des sires de la Magdeleine, 
et qui comporte une vieille tour d�escalier aux 
fenŒtres de style gothique.

Les connaissances historiques

La littØrature scienti�que est plus four-
nie pour Charolles que pour Semur, mais le 
bourg en lui-mŒme reste le parent pauvre 

��.  C������ (Franck), L�ancien prieurØ clunisien de la 
Madeleine à Charolles, in : Hugues de Semur ����-
���� : lumiŁres clunisiennes. Cluny : Doyen Øditeur, 
����, p. ��� à ���.
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Fig. � : plan schØmatique gØnØral de Charolles, rØalisØ à partir de plusieurs plans locaux. 
En grisØ, nous avons indiquØ les principaux repŁres topographiques.

Fig. � : ancienne Øglise paroissiale gothique 
Saint-Nizier de Charolles, avant sa destruction 

(collection privØe).

Fig. � : façade de l�ancien couvent des clarisses urba-
nistes, depuis la rue Baudinot (photo F.C.).
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Chastels et maisons fortes III : actes des journØes de castellologie de Bourgogne, ����-����, p. ���-���.

des Øcrits. Aucune synthŁse historique à peu 
prŁs complŁte n�a ØtØ rØalisØe jusqu�à ce jour, 
et il faut aller glaner dans diverses sources de 
renseignements�5. Les origines de la châtellenie 
sont ØclairØes par l�article assez fouillØ d�An-
drØ DØlØage concernant divers châteaux du 
comtØ�6, et la thŁse d�Élizabeth Jacquier sur les 
châteaux ducaux de cette mŒme circonscrip-
tion permet de suivre les vagues de rØparation 
ou de construction du château de Charolles��. 
L�architecture du bourg est passØe en revue 
dans plusieurs articles amateurs ou brochures 
locales��, mais, malgrØ le court exposØ morpho-
logique de Michel Bouillot paru en ��6���, c�est 
le paysage urbain de l�Øpoque rØvolutionnaire 
qui a ØtØ le mieux ØtudiØ, dans le mØmoire de 
maîtrise d�histoire de ThØrŁse Lagoutte intitulØ 
Charolles de ���� à ����5�. 

Les dØcouvertes les plus anciennes sur le 
site du bourg indiquent une occupation du 
haut Moyen ́ ge dans la zone du prieurØ de la 
Madeleine, mais c�est seulement à la �n du �e 
siŁcle qu�y est mentionnØe une chapelle Sainte 

�5.  D����� (frŁre Maxime), Monographie des communes du 
Charollais et du Brionnais. RØimpression [�e Ød. ����]. 
RØØd ; s.l. : Ed. de la Tour Gile, ����. Voir Øgale-
ment La Revue du Charolais : revue d�histoire rØgionale 
(Charolais, Brionnais et Bourbonnais), n° �� : octobre 
���� ; �� : novembre ���� ; �5 : janvier ����.

�6.  D������ (AndrØ), Les origines des Châtellenies du 
Charolais, in : Revue de la Physiophile, t. �, ����, p. 55 
à 6�.

��.  J������� (Élizabeth), Les châteaux mØdiØvaux en Bour-
gogne du sud (d�aprŁs les comptes du bailliage de Charol-
les). ThŁse soutenue à l�universitØ de Paris IV, dir. 
Anne Prache, ���5

��.  À la dØcouverte du Patrimoine charollais : le Nez en l�Air. 
Les rues de Charolles. Charolles : GSAC, s. d. 

Charolles «MØmoire d�une ville». Charolles, A.U.E. du 
Charolais-Brionnais Val-de-Loire / Antenne Charo-
laise du CGSL/Photographie en Charolais/GSAC, 
����.

Les Amis du PassØ Charolais, Ce vieux pays : le canton de 
Charolles (Saône-et-Loire) au dØbut du xxe siŁcle. Charol-
les : Les Amis du PassØ Charolais, ���6.

��.  B������� (Michel), Formes et urbanisme : morpho-
logie urbaine de la Saône-et-Loire, in : La Vie 
Urbaine, ��6� (�), p. �6� à ���. plan p. ���.

5�.  L������� (ThØrŁse), Charolles de ���� à ����. 
MØmoire de Maîtrise d�Histoire, s. dir. M. Ligou, 
UniversitØ de Bourgogne, ��6�.

Marie-Madeleine, sur laquelle les moines de 
Cluny prØtendent avoir des droits devant le 
comte de Chalon5�. Une premiŁre Øglise lui 
ferait suite en ����5�, englobØe un demi-siŁcle 
plus tard dans le prieurØ clunisien qui se dØve-
loppe autour (attestØ dŁs ����-���5)5�. Charol-
les apparaît comme castrum dŁs �56-���5�, mais 
la prØsence d�un habitat groupØ n�est vØrita-
blement attestØe qu�en ����, quand BØatrix et 
son mari Robert de Clermont lui octroient 
une charte de franchises55. La ville est peut-Œtre 
dØjà forti�Øe en ���� et comprend plusieurs 
poternes en plus des deux portes principales 
qui la desservent, l�une vers l�actuelle place de 
la Balance au pied du coteau de la Madeleine, 
l�autre avec pont-levis sur l�Arconce.

Seules les modi�cations du �
e siŁcle nous 
permettent d�apprØhender le paysage urbain. 
Le château acquiert sa structure dØ�nitive vers 
���� : cinq tours dØfendent alors la place forte, 
soit les quatre conservØes dans le parcellaire, 
plus une du côtØ de la Semence, gardant peut-
Œtre l�accŁs à un pont jetØ sur cette riviŁre. Un 
grand boulevard rectangulaire semble dØjà exis-
ter sur le �anc est du château, prŁs de la porte 
de ville nommØe porte Montgaru ou porte de 
la Planche (sur l�actuelle rue Gambetta). 

En pØriphØrie de la ville, il existe dØjà au 
sommet de la colline de la Madeleine le bâti-
ment gothique prØsentØ comme la maison 

5�.  D������, Les origines des châtellenies� p. 56 : cet 
auteur cite une notice de plaid datant d�entre �56 
et ���.

5�.  G��
�� (Chanoine Denis), Le prieurØ de Charolles. 
Charolles : Les Amis du PrieurØ, ���5.

5�.  La date la plus souvent retenue est celle de ����, mais 
l�abbØ CourtØpØe semble citer un document datant 
l�acte de ���5 : voir C�������� (Claude), Descrip-
tion gØnØrale et particuliŁre du DuchØ de Bourgogne, t. �, 
Histoire et description gØnØrale. Avallon : F.E.R.N., 
��6�-��6�, p. ���. Ceci est repris ou complØtØ dans 
G��
��, Le prieurØ de Charolles�, D������ (AndrØ), 
Les origines des châtellenies�  p. 5�, et J������� 
(Élizabeth), Deux prieurØs clunisiens en Bourgo-
gne du sud : La Madeleine à Charolles et Marcigny, 
in : Cluny : à la dØcouverte des sites clunisiens, Dossiers 
d�ArchØologie ��5, juillet-aoßt ����, p. ��.

5�.  D������, Les origines des châtellenies� p. 56.
55.  D�����, Monographie des communes� p. ��.
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forte des seigneurs de la Magdeleine56, dont le 
lignage est attestØ par les textes depuis ��565� : 
aucune trace de forti�cation n�apparaît plus 
dØsormais. Et il semble Øtabli qu�en �5�� les 
habitants possŁdent l�« allØe du PrØ Saint-
Nicolas », au sud-est du bourg. Il doit y avoir 
là une chapelle portant le mŒme vocable, et 
accueillant une lØproserie5�. 

Au cours des guerres de Religion, en �5��, 
des lettres patentes signalent que la ville n�est 
plus en Øtat de se dØfendre, en raison de l�Øtat 
dØplorable de ses murailles. L�ancien hôpital 
de la ville, fondØ par les comtes du Charolais 
au ��
e siŁcle, est rebâti en �6�6, sur l�actuelle 
rue du gØnØral Leclerc, et en �6�� est fondØ 
le couvent des clarisses (dans l�actuelle rue 
Baudinot). En �6��, le château subit un incen-
die et est rebâti par le bailli Duhautoy qui y 
Ødi�e, d�aprŁs ce que l�on sait, un pavillon de 
deux Øtages, des Øcuries, et rØpare le contour 
des murailles5�.

Le �
���e siŁcle est une pØriode pendant 
laquelle les murailles et la pØriphØrie immØ-
diate du vieux bourg sont modi�Øes. En ��6�, 
la ville acquiert des Religieuses Clarisses le 
terrain situØ au nord-est du château (actuelle 
place du champ de Foire), oø seront installØs 
le bureau d�octroi et la bascule6�. Vingt ans plus 
tard, pour laisser passer les ancres de marine 
transportØes de Digoin à Toulon-sur-Mer, on 
dØtruit la porte de ville installØe prŁs du grand 

56.  L�������, Charolles de ���� à ����� p. ��. En ��5�, la 
description faite par le curØ de Charolles au sujet de 
sa commune, pour la confection de la grande carte 
du DuchØ, Øvoque « le hameau de la Magdelaine ou 
fauxbourg de la ville, oø il y a deux mØtairies, un prieurØ 
dit de la Magdelaine, et un petit château apartenant à M. 
Maineau conseiller au Parlement de Paris, à quatre cens pas 
de la ville du côtØ du Midi. » ADCO, C � 5��, p. ���.

5�.  Ce vieux pays : le canton de Charolles (Saône-et-Loire) 
au dØbut du xxe siŁcle. Charolles : Les Amis du PassØ 
Charolais, ���6, p. �5.

5�.  Ce vieux pays : le canton de Charolles� p. �� ; D�����, 
Monographie des communes du Charollais� p. ��.

5�.  La Revue du Charolais� n° ��, novembre ����, p. 
���. On peut suivre les diverses rØparations par les 
liasses des ADSL B 6��, B 6��, C �5�, et des AN 
Q� �  ���.

6�.  Ce vieux pays : le canton de Charolles� p. �� ; dŁs ��6�, 
on pensera y dØplacer le marchØ :  ADSL, C ��6.

pont (ouvrant sur le faubourg de Champagny, 
autour de l�actuelle rue du mŒme nom). Sur 
les trois portes subsistantes, dont la porte de la 
Madeleine à l�emplacement actuel de la place 
de la Balance, la RØvolution verra la dispari-
tion de la porte de La Clayette (au sud-est) en 
����6�. 

La premiŁre moitiØ du ���e siŁcle prolonge 
ces restructurations, à commencer par la destruc-
tion de la Porte de la Planche, une porte de 
ville situØe dans la partie la plus septentrionale 
de la rue Gambetta. En ���� est ouverte, sur la 
colline de la Madeleine, la rue des Bruettes, qui 
aboutit presque face à l�hôpital, puis, sept ans 
plus tard, la rue des Marais (sur la rive gauche 
de la Semence), tandis que la nouvelle route 
de la Clayette est construite. AprŁs la dØmo-
lition, dŁs ��5�, du vieil hôpital Sainte-AgnŁs, 
on perce à l�ouest l�actuelle rue de la Grenette, 
vers la route de GØnelard : les remblaiements 
excessifs transforment beaucoup de rez-de-
chaussØes des maisons adjacentes en caves6�. 

Ces modi�cations concernent aussi le pied 
du château. Entre ��6� et ��66, on remplace 
l�ancienne Øglise gothique Saint-Nizier (�g. �) 
par l�actuelle Øglise paroissiale nØo-romane : 
notons que la nouvelle construction se retrouve 
occidentØe, contrairement à la premiŁre Øglise. 
La destruction de la mairie, installØe à côtØ, ainsi 
que de plusieurs maisons et d�une « tour de la 
Poterne », permet alors d�agrandir la place de 
l�Øglise. En ���� est percØe la rue Baudinot, qui 
relie encore actuellement la place de l�Øglise à 
l�hôtel de ville6�. Plusieurs Ødi�ces sont à cette 
occasion dØtruits, dont les anciennes halles 
Sainte-Catherine. La con�guration spatiale de 
la ville est alors �xØe.

 

6�.  Charolles « MØmoire d�une ville ». Charolles : A.U.E. 
du Charolais-Brionnais - Val de Loire / Antenne 
Charolaise du CGSL/Photographie en Charolais/
GSAC, ����, p. � ; comparer avec les archives ADCO, 
C � sup subdØlØgation Charolles. 

6�.  À la dØcouverte du Patrimoine charollais : le Nez en l�Air. 
Les rues de Charolles. Charolles : GSAC, s. d., p. �� ; 
Charolles « MØmoire d�une ville »� p. 5.

6�.  À la dØcouverte du Patrimoine charollais� p. 5.


